
avais déjà pas mal, mais depuis quelque temps je nage 

en brasse coulée au milieu des biftons, si, si !

Alors n’aie aucun scrupules, hein ?

Bon, je t’explique,  sinon tu ne vas pas me croire. 

Mon  enfance  pas  très  reluisante  à  Wattignies-la-

Victoire,  le  collège  de  Fourmies,  la  tristesse  des 

Ardennes, la boulette d’Avesne qui est un des meilleurs 

fromages du monde, la bayenne, la cacasse à cul nu, le 

boudin blanc de Réthel, la tarte au Maroilles, tout ça, je 

te l’ai déjà raconté. Mes études brillantes, mon surnom 

de  « French  Golden  Girl »  à  la  city  de  Londres,  of 

course, où mon homosexualité a été ma meilleure alliée 

parce que ces sales machos me considéraient comme un 

des leurs, alors que je ne me suis jamais prise pour un 

mec, tu connais aussi. Les tonnes de fric que j’ai fait 

gagner à mes différents employeurs en ramassant pour 

moi les très convenables fonds de tiroirs, je ne t’en ai 

pas fait secret non plus. Mais ce que tu ignores, c’est 

que j’avais  un jumeau,  Franck,  pas  de sang,  mais  de 

cœur !  La  même  merde  de  vie  à  trou  perdu  les 

breloques, le même collège noir et triste,  le désir des 

garçons aussi fort que je l’avais des filles,  le rejet, la 

colère et la haine, tout cela nous était commun ! Alors, 

nous avons scellé un pacte entre nous, une promesse de 

mômes, mais inoubliable !

Il  a  aussi  mal  tourné  que  moi,  mais  avec  la 

respectabilité  en  moins.  J’arnaque  du  côté  propre, 

j’OPAtise,  je  taux de  change  en  profit,  je  marché  de 

l’ours ou du taureau, j’économise de l’immatériel et on 
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me  déroule  des  tapis  rouges,  lui  est  resté  du  côté 

obscur : came, casses, tôle, contrebande, trafics en tout 

genre  jusqu’à  devenir  une  multinationale  du  secteur. 

Normal, il était supérieurement intelligent et avait gardé 

au  cœur  la  révolte  qui  grondait  depuis  toujours. 

Contrairement  à  moi,  il  n’avait  pas  cherché  à 

l’émousser,  alors  forcément,  comme ce con de temps 

nous rattrape toujours, ça s’est terminé pour lui,  avec 

deux balles dans le cigare. Remarque, il était bouffé par 

le  Sida,  alors,  perdu pour perdu,  il  a  voulu tenter  un 

coup plus gros que les autres… Une dernière gloriole 

pour finir sa vie de dingue, la classe, quoi !

Et j’ai découvert qu’il avait fait de moi sa légataire 

universelle ! Comme il avait réussi à rendre légales des 

tas de choses qui à l’origine ne l’étaient pas du tout, au 

fur  et  à  mesure  que  je  vends  les  boîtes  de  nuit,  les 

restaurants, les bars, les immeubles et les commerces en 

tous  genres,  je  me retrouve  plus  riche  qu’une  bonne 

centaine de Crésus, sans parler des comptes en Suisse, 

Liechtenstein et Singapour. Certes, il a bien dû laisser 

les clefs de quelques coffres à des gitons, je suis sûre 

que ce n’était pas un ingrat, mais c’est moi qui ai eu le 

gros lot. Alors profite, c’est rien que du sale pognon.

Du coup, maintenant, j’investis. Je ne suis plus mère 

maquerelle en actions boursières, je tire des plans sur la 

comète et sur l’avenir. Je viens d’acheter un village en 

Dordogne.  Enfin,  un  hameau  « Croix- d’Aulx », 

maisons et  bâtiments agricoles,  le tout  hors d’âge.  Je 

veux en faire un village d’artistes. Tu y as ta place, car 
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tu  sais  combien  j’ai  d’admiration  pour  ton  talent  de 

photographe et d’illustratrice. Bref, c’est un vaste projet 

dont je t’entretiendrai dès que je te verrai – et plus si 

affinités – avec vue sur la Dordogne et les contreforts 

du  massif  central,  où  quelques  milans  royaux  et  un 

couple de circaètes Jean-le-blanc qui logent vers l’étang 

zèbrent le ciel, pour te mettre l’eau à la bouche. C’est 

tout  près  d’un  bled  qui  s’appelle  Saint  Julien-de- 

Lampons, ça ne s’invente pas !

Alors,  viens  vite,  ma  belle,  pour  qu’on  puisse  te 

soigner comme tu le mérites et te dorloter aussi, avec 

des  tonnes  de  tendresse.  Sache  que  je  ne  veux  pas 

t’attacher, c’est impossible, et que tous les cadeaux que 

je ferai  seront  gratuits.  Mais s’il  te plaît,  sois un peu 

lucide  et  laisse  tomber  ton  Guy  de  mari  qui  ne  fera 

jamais rien pour toi, tu l’intéresses tout au plus comme 

décoration  à  son  bras,  une  sorte  de  médaille  avec 

laquelle il  aime se montrer.  Au pire, si  tu ne peux te 

passer d’un homme, ramène-nous un Kirghize, ce sera 

folklorique !!!  Peut-être  même  se  fondra-t-il  dans  le 

paysage ?

Celle qui tient à toi plus qu’à nulle autre

Solange
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